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Le sacrifice de la femme aimee - epouse ou concubine - sur la tombe de 
l'homme aux cotes duquel elle avait vecu, nous est fait connu depuis l'antiquite, 
par l 'epos homerique. 

L'episode avec un tel sujet nous est raconte quand Neoptolemus, fils 
d 'Achille, a considere Polixenia la plus aimee des femmes de son pere, meritant 
d'etre choisie pour etre sacrifiee sur la tombe de l'hero1

• 

Plus tard, dans la periode classique, le pere de l 'histoire - Herodote, nous dit 
que, parmi d'autres coutumes, aux funerailles des rois scythes (les Gerrhos), on 
sacrifiait une de leurs femmes (Herodote IV, 71, 20). Dans un autre episode, le meme 
auteur evoque des telles pratiques funeraires chez les getes et les trausi, ainsi que 
chez d'autres tribus thraces demeurant au nord des Krestai (Herodote V, 3-5, 20-40). 

Pour ce qui est de la forme et de la technique de construction des tombes des 
rois du pays des Gerrhos, decrites par Herodote, avec une couche d'herbe au fond 
des fosses et puis couvertes de poutres de bois et tressees de branches, ceux-ci sont 
des coutumes rituelles â de traditions beaucoup plus anciennes. Nous avons 
rencontre ces pratiques chez des peuples migrateurs en provenance des regions 
nord pontiques, en meme temps avec les dernieres vagues indo-europeennes de la 
culture Iamnaia2. 

Les coutumes liees, soit â la construction des tombes, soit aux sacrifices 
humains sur les tombes de certains hommes faisant partie des couches sociales 
superieures - proviennent des periodes anterieures aux informations ecrites 
mentionnees et sont, naturellement, liees â des croyances d'ordre religieux3

• 

Si on prend en compte seulement le sujet discute, c'est-â-dire le sacrifice le 
la femme aimee sur la tombe de l'homme, cette coutume est non seulement plus 
ancienne, mais rencontree aussi chez d'autres peuples. En des sources de l'epos 
homerique4, qui attestent cette pratique chez les grecs (Hughes 1991, 196-198; 
Bonnechere 1993, pass.) et les peuples nord pontiques (Gerrhos) (Meljukova 1989, 
62 et suivantes, pl. 12, 13) puis chez les tribus getes et daco-moesiques (Poghirc 
1976, 18-26), la coutume etait corniue chez les celtes (Cunliffe 2001, 218). Dans 
certaines regions d'Inde elle s'est conservee presque jusqu'â l'epoque 
contemporaine (Nehru 1956, 5; Poghire 1976, 18-28)5. 

En restreignant le sujet a l'espace gete et daco-moesique, c'est a dire chez 
les habitants, selon Herodote, du nord des Kreston et groupes dans le meme l'aire 
linguistique (Georgiev 1960, 39-58; Danov 1976, 119-12) par les etudes modemes, 
nous croyons dans la possibilite qu'on avance a present - que Ies memes groupes 
linguistiques formaient la meme unite d'ordre religieux - comme dit le pere de 
l'histoire - «de ceux qui se croient immortels» et ne reconnaissent pas d'autre dieu 
«que Zamolxis» (Herodote IV, 94-96; Sanie 1995, 171-199). Meme si 
l'information vient d'Herodote et la coutume est liee â !'ideologie religieuse 
adoptee par les geto-daco-moesi, la tradition est bien anterieure â la source ecrite, 
car Herodote precise, concernant la vie et la doctrine de Zamolxis, que « .... homme 
ou divinite, ...... il a vecu bien d'annees avant Pitagora» (Herodote IV, 96). 

13 
https://biblioteca-digitala.ro



Concemant le rituel du sacrifice de la femme sur la tombe de son epoux, 
nous allons mettre en premier plan le texte d'Herodote, gui montre gue chez Ies 
getes, comme chez ceux gui demeurent au nord des Krestai, ii y a la coutume «que 
chacun prenne en mariage plusieurs femmes. Quand un homme meurt, ... ses amis 
se donnent beaucoup de peine et d'interet pour apprendre quelle est lafemme que 
le decede avait aimee le plus. La femme qui est consideree comme meritant a 
recevoir / 'honneur sera louee par Ies femmes et Ies hommes; puis elle sera tuee au 
couteau par le membre de lafamille le plus proche et enterree avec son epoux. Les 
autres epouses considerent cela une grande honte pour elles, une grande offense» 
(Herodote V, 5, 35)6. 

Aux narrations homerigues et herodotiennes concemant le rituel precite, Ies 
decouvertes archeologigues apportent, avec leur developpement, d'autres 
confirmations, tout en completant Ies donnees offertes par la litterature antigue 
concemant le sujet. Le plus ancien temoignage archeologigue prouvant l'utilisation 
d'un tel rituel funeraire nous est apporte par Rawlinson en 1861. Les donnees et Ies 
dessins transmis nous donnent des renseignements sur la structure et Ies 
dimensions d'une tombe tumulaire (165 pieds) decouverte en Crimee et attribuee a 
un roi scythe (Herodote IV, 71). Des tombes royales ou appartenant a des chefs 
militaires scythes ont ete egalement decouvertes en Crimee, datant des siecles V-IV 
ou IV-III av. J. Ch. (Meljukova 1989, 62 et suivantes, pi. 15/5, 6, 7). 

Bien gue faisant partie de la categorie des tombes royales ou princieres et 
comprenant plusieurs corps enterres, nous n'avons pas, dans tous Ies cas, la 
certitude gu'ils appartiennent a des hommes et des femmes, sans la confirmation 
des analyses. Notre incertitude s'est installee apres la decouverte de la tombe de 
Ryzanovka, tombe princiere avec plusieurs corps mais gui, apres Ies analyses 
anthropologigues, a infirme la presence des sguelettes des femmes (Chochorowski, 
Skoryj 2000, 105-122). Donc, ce n'est pas une regie a considerer gue Ies tombes 
princieres des scythes repondent au rituel du sacrifice de la femme. Nous pouvons 
dire la meme chose sur le monde des geto-daces et surtout des thraces, ou Ies 
tombes princieres decouvertes n'ont pas fait la preuve d'un deuxieme sguelette 
inhume ou incinere (ni meme dans un tombe secondaire, par exemple a Peretu 
(Moscalu, Voievozeanu 1980, 383-390; Moscalu 1986, 59-70). 

Dans le monde getigue et daco-moesigue nous connaissons des telles tombes 
avec le rituel decrit par Herodote, ce rituel du sacrifice de la femme sur la tombe de 
I' epoux etant confirme comme une pratigue certaine. Parmi Ies premieres 
decouvertes des tombes avec ce rituel on retrouve celle d' Agighiol, avec une 
origine thraco-getigue (Berciu 1969), suivie par celles thraches de Kazanlăk 
(Micoff 1954, Conceva 1972, 285-297; Ognenova-Marinova 1977, 177-188), 
Sveştari (Gergova 1992, 118-126) et Kalojanovo (Cicikova 1969, 45-58; Cicikova 
1993, 245-246). Des paire aux tombes scythes, elles ont appartenu a des 
personnages au rang princier, consideres depuis la periode homerigue des tombes 
sacres- anthropodaimone (Bârzu, Naniu-Ursu, Bohîlţea 2001, 121 et suivantes). 

Une analyse plus attentive des textes d'Herodote et ses successeurs nous 
donne la certitude gue la coutume polygamigue ce rapporter a l'ensemble de la 
societe, du moins a ceux gui etant plus riches gue la moyenne avaient la possibilite 
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de s'acheter plusieurs femmes (et honoris loco indiquant multiplex matrimonium -
Solinus, 10.3). Les informations antigues nous ne laissent aucun doute sur le fait 
gue le rituel funeraire concemant le sacrifice de la femme sur la tombe de l'epoux 
etait une coutume pratiguee volontairement seulement dans Ies familles au rang 
princier ou riches, mais confirment ce rituel comme une regie generale dans la 

• , , • 7 
soc1ete respective . 

II faut preciser gue dans une necropole de grandes dimensions, avec plus de 
400 tombes, comme celle d'Enisala par exemple, ou le rituel de l'incineration 
arrivait jusgu'â 95%, ii est tres difficile de faire un classement des tombes selon des 
criteres sociaux ou, moins encore selon l'age ou le sexe. Un essai de classification 
a ete fait dans une etude anterieur (Simion 1971, 63-129; Simion 1974, 291-304). 
Cette fois-ci nous essayons de surprendre Ies tombes gui peuvent confirmer la 
pratigue rituelle funeraire du sacrifice de la femme sur la tombe de l'epoux. 

Parmi Ies types de tombes connues dans la necropole d'Enisala, celles gui se 
font remarguer ont ete Ies tombes tumulaires. Par la technigue de construction, la 
forme et la guantite de materiaux utilises, ces tombes sollicitaient un volume de 
travail important, gui etait assure par la familie ou par plusieurs membres de la 
societe (Simion 2003, 291-302, pl. III-XIII et fig. I şi 2). 

En plus des tombes principales (1 ou 2), un tumulus comprenait plusieurs 
tombes secondaires. Celles-ci pouvaient etre anterieures a la construction du 
tumulus et conservees sous ses fondations ou construites apres le tumulus, dans la 
couche de protection de terre du tumulus. Ces tombes secondaires resteront en 
dehors de notre discussion. 

Les etudes gue nous avons pu sur le sujet aborder sont exprimes et 
systematises pour la premier fois dans un catalogue de nos decouvertes: 

1. Le tumulus II A (Fig. 2) - Tombe principale, placee au centre du cercle en 
cailloux. Incineration avec urne a couvercle, entouree de pierres et fragments 
ceramigues. Le vase-urne est fait a la main, type bocal avec guatre manches. 
Hauteur: 26 cm. Sans inventaire. 

- Tombe no. 2, decouverte entre Ies cailloux du cercle. Ume entouree de 
cailloux. Le vase-urne est fait a la main, type bocal avec guatre manches. 
Inventaire: un bol attigue, un petit bol (assiette) gris, un collier de coguillages de 
Cypraea maneta, une fibule en bronze et une petite cloche en bronze. 
Bibi. G. Simion 1971, p. 69, 93, fig. 2/a, b, planche V; idem 2003, p. 293, planche V. 

2. Tumulus III A (Fig. 3) - Tombe principale placee au centre du cercle. 
Incineration, avec I 'urne en paguet de cailloux et plagues de gres tres larges. Le 
vase-urne est fait a la main et mal conserve. Inventaire: petit bracelet en bronze 
pour Ies cheveux, avec Ies extremites plates en tete de serpent. 

- Tombe no. 2, placee en dessous du cercle de cailloux dans la zone exterieure 
du mur de Nord-Ouest. Incineration, urne a couvercle en plague de gres et cailloux 
!'integrant dans la construction du cercle. Inventaire: moitie d'un bracelet en 
bronze passe par le feu. 
Bibi. G. Simion 1976, p. 93 et planche VI; idem 2003, p. 294, planche VI. 

3. Tumulus IV A (Fig. 4) - Tombe principale placee dans la surface interieure 
a cote cercle. Incineration, urne a couvercle, protegee par une cassette en plagues 

15 
https://biblioteca-digitala.ro



des dalles et grands cailloux. Le vase-urne de type sac est decore de bandes 
alveolaires. Sans inventaire. 

- Tombe no. 2, decouverte dans la construction du cercle et la couverture de 
cailloux du tumulus. Incineration, urne faire â la main en forme de bocal, mal 
conservee. Inventaire: une lame de couteau en fer, une pointe de fleche en bronze 
et une fibule en bronze. 
Bibi. G. Simion 1971, p. 94 et suivantes, fig. 5a, 20a, planche VII; idem 2003, p. 295, planche VII. 

4. Tumulus I B (Fig. 5) - Tombe principale, placee dans la zone d'Est de la 
surface interieure du cercle en cailloux. Tombe double d'incineration avec les 
urnes deposees dans une cassette de cailloux tres grands et entouree d'un cercle de 
cailloux de la meme facture. Les os calcines ont ete decouverts parmi des 
fragments ceramiques provenant de deux vases (detruits â present) gui auraient pu 
etre des urnes. A cela s'ajoutent deux petits vases deposes en tant qu'offrandes. 

- de la meme periode que la tombe principale, sous le cercle en cailloux, deux 
urnes separees ont ete decouvertes: le vase-urne realise â partir d'une amphore 
thassienne (IVeme siecle av. J.Ch.), sans manches et sans cou, entouree de pierres, 
numerotee m3 et un vase-urne type bocal, fait â la main en forme de cloche, 
entoure par Ies cailloux du cercle. lnventaire: cinq billes en verre et une parure 
pour Ies cheveux. Les deux tombes sous le cercle correspondent, du point de vue 
chronologique, â la tombe double principale. 
Bibi. G. Simion 1976, p. 98 et suivantes, fig. 6, 22. 

5. Tumulus IX B (situe en SIII - 1971): tombe double, bi-rituelle, decouverte 
dans I' enceinte du cercle tombe a: incineration, avec Ies ossements deposes dans un 
paquet en pierres, sans urne et sans inventaire, situe au dessus des ossements de 
tombe b, enterre (note t 2). Inventaire: trois pointes de fleche en bronze dans 
l'abdomen, trois pointes de fleche â cote du pied gauche et deux â cote du pied 
droit, une â cote de I' epaule, deux vases type bol et un pot â cote du pied gauche. 
Inedite. Les details disponibles dans Ies notes de chantier. 

6. Tumulus XI B (au centre dans SIX - 1971) (Fig.6/1) - Tombe principale: 
une cassette en grandes plaques de pierre, sans ossements et sans inventaire. 

Tombe no. 2 - incineration, avec Ies restes deposes dans un arrangement de 
pierres et fragments ceramiques dans la construction du cercle. Sans inventaire. 

7. Tumulus XIII B - Tombe principale (t. 1) decouverte au centre du tumulus 
(SXX - b - 1971 ). Incineration, avec Ies restes depoşes dans I 'urne. Le vase-urne 
est realise a la main et decore d'une bande alveolaire. 11 etait depose sur une 
plateforme de morceaux casses. Inventaire: un petit bol â l'interieur. 

Tombe no. 2 - incineration, Ies restes deposes dans une urne â couvercle en 
plaque de gres et avec un arrangement sommaire en pierres, placees dans la 
construction du cercle. Le vase-urne (numerote dans le cahier de chantier m 3) est 
fait â la main, decore d'une bande alveolaire et avec des manches. Inventaire: une 
fibule en bronze. 

8. Tumu/us XIV B (Fig. 6/5-6) - Tombe principale, placee au centre du cercle. 
Incineration ;avec Ies restes deposes dans ]'urne, entouree de cailloux. Sans 
inventaire. 
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Tombe no. 2 - enterre, les ossements deposes immediatement en dessous des 
cailloux du cercle (- 0,80 m par rapport un niveau actuel). Oriente nord-sud, la tete 
vers le sud et a l'exterieur du cercle et les pieds â l'interieur. Inventaire: la lame 
d'un couteau en fer dans les os du bassin, a cote d'une fleche en fer. 

9. Tumu/us XV B (Fig. 6/2-4) - Tombe principale - enterre â - 0,90 m. La 
faussee (2/1,2 m) etait remplie 50-60 % de pierres. Le squelette oriente nord-sud, la 
tete vers le sud, les bras plies sur la poitrine et Ies paumes sous la mandibule, les 
pieds serres et tombes sur le cote. Inventaire: une vase d'offrande fait â la main, â 
cote du pied gauche. 

Tombe no. 2 - incineration. Le vase-urne est fait a la main, les parois sont 
polis et decores de manches. Le paquet de pierres autour de I 'urne, ainsi que celui 
au-dessus du couvercle, font une texture parfaite avec la couche de cailloux qui 
couvre la tombe d'enterrement. Inventaire: fragments ceramiques d'un vase 
d'offrande, deux fragments d'un bracelet en bronze â section ovale, deux fragments 
de fil d'argent appartenant â une fibule, une palette de bronze d'une fleche, deux 
boutons en bronze, deux petites plaquettes en fer, deux cylindres en fer, deux billes 
(yeux de chat - bleu sur fond jaune ), une Cypraea moneta. 

1 O. Tumulus XXIII B - SXIII, carreau 34 - 1971. Tombe principale: 
incineration, urne et arrangement de pierres au centre du cercle, sans inventaire. 

Tombe no. 2 - incineration, urne tres mal conservee, petit vase introduit dans 
la texture du cercle (SXIII carreau 34). Sans inventaire. 

La necropole plane 
11. La tombe no. 5 (Fig. 7 /1) de SI - 1969. Incineration, trois urnes, Ies trois 

introduites dans une cassette de plaques de gres de grandes dimensions, couvertes 
par deux plaques de pierre partiellement superposees et par des cailloux. Le toit de 
forme conique est realise avec des cailloux. Inventaire: 

urne a)- sans inventaire; 
urne b) - une bille de verre de couleur marron; 
urne c) - un bol antique noir, un miro ir en bronze, une fibule en bronze, un 

bracelet en bonze decore de quatre groupes de quatre spheres. 
Bibi. G. Simion, 1971, p. 118 et suivantes, fig. 31/d-h. 

12. Tombe I de SXVI, carreau 4, 1971. Incineration, tombe â deux urnes, 
couvertes de plaques de gres, et vase ceramique en forme de bol. 

a) vase-urne fait â la main, type cloche. Inventaire: deux fragments d'une 
fibule en fil d'argent avec Ies extremites coniques; 

b) vase-urne fait â la main, mal conserve, sans inventaire. 

13. Tombe I de SXX (Fig. 7/4) - 1971. Tombe double, enterrement, 
decouverte â - 1,15 m et orientee SO-NE avec la tete au SO. Le squelette a) -
gauche, Ies bras tendus au long du corps, Ies pieds ecartes aux genoux, preuve de la 
position ramassee ou d'une longue pratique du cheval. Longueur: 1,65 m. 
Inventaire: trois pointes de fleche en bronze (au-dessus du creur), un fragment 
d'une petite plaque perforee en bronze, un petit bol et fragments de deux petits 
vases d'offrande. Le squelette b) â droite, avait Ies paumes sur !'abdomen, les 
jambes tendues et une longueur de 1,46 m. Inventaire: deux pierres en gres â 
aiguiser au niveau des pieds. 
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14. Tombe I de SXX b, 1971 (Fig.7/3). Tombe double d'incineration et 
inhumation. 
a) â inhumation, oriente N-S avec la tete vers le sud, Ies bras sur la poitrine et Ies 

paumes sous la mandibule. Le squelette est en position courbee au niveau du bassin; 
b) incineration, le cendre depose directement sur le sol, tout pres de 

)'abdomen du corps enterre. 
Les deux sans inventaire. 

15. Tombes numerotees t3 et t4 de Sfi, carreau 3 - 1976 (Fig. 7/2). Tombe 
double, incineration avec des urnes, entouree partiellement â la base et sur la 
laterale par des cailloux. 
Tombe no. 3 - le vase-urne est fait sur la roue toumante, pâte grise, type 

cratere avec deux oreillettes. La decoration est incisee en forme de vague et 
disposee sous la levre. Inventaire : une petite assiette faite â la main, un bol toume 
sur la roue en pâte grise, fragments d'une fibule en argent, d'une autre en bronze et 
d'un petit couteau en fer. 

Tombe no. 4 - le vase-urne est fait sur la roue tournante, de type bocal, place 
sur une dalie en pierre et couverte d'un bol fait aussi sur la roue toumante, en pâte 
grise. Inventaire: un poids de forme parallelepipedique en argile, avec un petit 
orifice et une pointe de fleche en bronze. Des notes de chantier inedites. 

L'attention nous a ete attire, dans certaines tombes tumulaires, par 
l'existence .de deux tombes contemporaines, c'est-â-dire la tombe principale, 
construite d'habitude au milieu du cercle en dalles ou pierres (Fig. 1-6) et une autre 
dans la paroi de cromlech (I' endos de dalles calcaires ). La construction du cercle 
s'inscrit dans le premier moment du rituel de la deposition des depouilles 
incinerees et des mesures de conservation de I 'urne de la tombe principale, pour 
laquelle le tumulus avait ete dresse. 

Par la suite, nous ne pouvons faire aucune difference entre cette tombe et 
celle decouverte dans le systeme de construction entouree des dalles au cailloux, 
d'autant plus que celle-ci etait deposee avec Ies memes formes de protection et 
attention que celle principale. La certitude de l'existence de telles tombes est 
confirmee, selon natre etude â l'heure actuelle, au nombre de dix tumulus. 

Un nombre important s'enregistre pour Ies tombes doubles avec incineration 
en umes et enveloppees, plus ou moins, dans des pierres. Les differences de 
l'inventaire des deux umes (objets de parure, armes, bijoux ou outils) nous 
permettent Ies departager et grouper, selon le sexe, en umes appartenant aux 
femmes et umes appartenant aux hommes (Fig. 7/1-2). 

Une troisieme categorie est representee par Ies tombes doubles, mais avec 
des rituel differents: une d'incineration, avec Ies depouilles deposees dans une urne 
ou directement sur le sol, et un enterrement (Fig. 7 /3). 

11 y a une quatrieme categorie, des tombes doubles avec de I' enterrement 
l'inhumation pour Ies deux personnes (Fig. 7/4). 

Leur classement dans le groupe des tombes avec le rituel du sacrifice de la 
femme a ete determine, par la presence de l'inventaire specifique feminin, et 
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surtout celle de l'arme utilisee â tuer la femrne. Dans une tombe d'enterrement on a 
decouvert un couteau dans le basin (ceinture pelvienne) de la femme (Fig. 6/5-6), 
et dans une autre - quatre pointes de fleche dans la region thoracique de la femme 
(Fig. 7/4). Une autre tombe double se differenciait par le rituel et aussi par 
l'inventaire: Ies cendres deposes directement sur le sol etaient accompagnes par 
une epee en fer, et le personnage enterre avait un miroir en bronze â cote. 

Ces exemples sont Ies premiers essais concemant le rituel des tombes de la 
necropole d'Enisala, par lesquelles nous avons essaye de demontrer Ia verite et Ia 
concordance entre Ies sources antiques ecrites et celles archeologiques. 

NOTES: 

I. LIMC, I, 1981 - 1994, 186, 189, 190, 191, 195, f.s.v. Achillens, 862, 889, 897 et 901; 
LIMC, VII, 1994, 433, s.v. Polyxine, 26; P. Blome 2001, p. 138 et suivantes, ou la scene du 
sacrifice de Polyxena est retrouvee sur Ies amphores antiques de la periode archaîque (fig. 
144) et sur une sculpture sur un sarcophage de fin de siecle VI apres J.Ch. (fig. 145 et 
suivantes). 
2. G. Simion 2003, p. 17 et suivantes, avec la bibliographie citee. Les decouvertes 
presentees ont ete encadrees dans la demiere etape de la migration indo-europeenne et pas 
dans la chronologie de l'epoque du bronze. 
3. Pour le probleme des sacrifices humains dans Ies pratiques rituelles funeraires voir Y. et 
E. Sakellarakis 1979, p. 37 et suivantes.; D. Hughes 1991, Routledge (Londres set New 
York); P. Bonnechere 1993, p. 23-55 et specialement p. 27 et note 5 concemant Ies 
sacrifices humains et le systeme religieux; P. Alexandrescu 1994, p. 15-32; Z. Kalmar 
1987, p.166-174; V. Sîrbu 1997, p. 193-221; idem, 1994 p. 85-121; pour la fin des 
sacrifices humains dans le monotheisme juif, voir la Bible I, Genese, chap. 22. 
4. Voir note I. 
5. Voir note I; Parmi Ies grands combattants des temps modemes contre Ies pratiques du 
sacrifice de la femme dans la caste des pretres s'inscrit le grand ecrivain Rubindranath 
Tagore (1861-1941) qui demontre dans son ceuvre le barbarisme de cette tradition dans la 
religion indienne. 
6. Texte de Pompinius Mela de la Description de la Terre, II, 19-20 - on remarque la 
similitude avec la source d'Herodote, et dans l'ceuvre de Solinius (Choix de faits 
memorables, 10.1.3) on raconte comme Ies epouses des decedes se jettent sur Ies biichers de 
leurs epoux en considerant ~a le signe de la plus grande purete. 
7. Herodote, V, 5, ., ... ceux qui demeurent au nord des cressons, voi/a leurs coutumes. 
Chacun epouse plusieurs femmes .... La femme consideree meritant a recevoir 
/'honneur .... sera tuee avec un couteau par sa familie."; chez Pomponius Mela, II, 2, 19, 
., ... Les femmes .... desirent beaucoup a etre tuees sur Ies corps de leurs epoux decedes et 
enterrees ensemble. Parce qu 'un homme a plusieurs femmes "; Solinius, 10, 3,, .. . Les 
hommes considerent une honneur d'avoir plusieurs femmes ... ". ,.Les femmes qui tiennent a 
leur honneur monteni sur Ies bîtchers de leurs epoux et se jettent dans Ies jlammes en signe 
de purete". 
8. Pour la construction du cercle en cailloux on utilisait des pierres plus grosses que la 
couverture du tumulus. Elles etaient mises sur la terre, anterieurement ou pendant la 
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construction de la tombe centrale qui contient )'urne en paquet ou casette de pierres. Dans 

le systeme de construction du cercle on deposait !'urne de la deuxieme tombe. Tout etait 

couvert de terre pour dresser le tumulus, et finalement de cailloux ou plaques de gres. 
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Fig. 5. Tumulus I B. 
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Fig. 6. l. Tumulus XI B; 2-4. Tumulus XV B; 5-6. Tumulus XIV. 
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Fig. 7. Tombes doubles dans la necropol plane. 
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